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kman in ba d pyon; el à pyin cman in ba (il est en état d'ivresse manifeste).
Qualifier quelqu'un de tchgtrei-frœm, de châtre-fourmi, de tcbgtre-ba, de tchgtre-

rnguêy (châtre-grenouille) ou de tch'gtrs-r'in.n, est une grosse injure. Les gens
de Châtelat sont surnommés les tcb'gtre-pa (les châtres-pets). (Ne disait-on

pas plutôt autrefois les tch'gtrs-ba?)

«Pu de ba, pu de vriny> (plus de «bots», plus de venin), dit-on d'un kotir ou
kàtê, c'est-à-dire d'un groupe de personnes assemblées pour causer (kotig).

Et maintenant, n'est-ce pas, assez parlé de ces frères et sœurs inférieurs,
les crapauds et les grenouilles.

A propos de la chasse au daru

dans la campagne genevoise

Sur la base des informations alors en ma possession, j'ai indiqué, dans mon
article sur la chasse au daru dans quelques villages genevois, que l'animal
imaginaire n'était pas attesté dans le Mandement (p. 9*). Depuis lors, j'ai
appris que tel n'était pas le cas cependant. Ainsi, à Dardagny, ce n'est qu'au
cours des années 1914-1918 que la farce est tombée peu à peu en désuétude,

pour disparaître bientôt totalement. Avant cette époque, il était d'usage
courant de conduire à la chasse au daru un jeune domestique savoyard ou
gessien, dans les bois de la vallée du Roulavay, en face du hameau d'Esser-

tines, en lui faisant miroiter la haute valeur de la peau de la bête, ainsi que la

succulence de sa chair.
D'autre part, selon des indications que m'a obligeamment communiquées

M. R. Y. Creston, en Bretagne, dans la région de Janzé, Retiers, Bain-de-

Bretagne (Ille-et-Vilaine), située au sud de Rennes, l'animal fantastique est
dénommé tarin ou tarun. Il convient donc de compléter dans ce sens le

tableau qui figure à la page 12*. J.T.

«Aller aux filles»

par D. Pittet, Magnedens

Dans les villages des campagnes fribourgeoises, aller aux filles n'avait
certes pas la mauvaise signification qu'on aurait pu donner à cette expression.
C'était un délassement pour les jeunes gens d'aller passer, en groupe, la

première moitié de la nuit d'un dimanche, dans la famille d'un gros paysan,
où l'on trouvait quelques filles à courtiser. La bonne surveillance des parents
manquait bien rarement. Il faut faire un bond de près d'un demi-siècle en
arrière pour retrouver ces forts groupes de jeunes gens qui allaient aux filles.
Petit à petit les groupes sont devenus plus petits et, aujourd'hui, tout se

passe bien autrement dans les fréquentations. Ces soirées étaient de vrai
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